
LE JANSÉNISME DE BOSVET

d'une intervention de sa part. Jadis, dars !'affaire de la s*,ina-
ture du FomL ril s'était brisé à l'Ob-stillation de qluel-

ques pavi tlgess iolées et sans défense. ( ýlQe

geratit-ce qulid il aurait à lutter c ca e ~ux qui 'w'utt'.

à l'Eglilsu tout entière "Je n'ai riun voulu dire n.i ia'ù-Nj i-

quel. sur son1 sujet ', dlisait il, un jour, duln des elu fs (le par ti,

~parce qlue cela lie sert de rien ". (,2)

Ajontez à eela que B'ossuet trouvait dans les IJiiisiiits

de puissants auxiliai res cont re la morale relâchée' dus cin 11a-

gnons d'arnmes d'un rare mérite dans l'S uvre (,ui fut le rêve

de sa vie, le retour des protestants à l'uité cathrlique. Il
avait combiattu longtemps à leurs eôtts, il avait plus d'*une

fois admiré leurs coups, il se peut que des liens d'el-tinîe et
d'affection aient fini par se former enltre eux et lui.

Toutes ces raisons peu rraiîent suffire à explÎiuurc( nrint

il se Lait queý l'homme qui a peut être, le plus aimé lInèit

ici-bas, lie siemble pas avoir mis toueý boit âme à la défendr
en cette circonstance. Matis il en est une autre que w iu, ne

pouvons pas passer sous silence, c'est qu'il y avait des, atlinýi-
tés4 noi breuspues et profonides cntl e son âme et cellet s d'un
sint4Jyrafn, d'un Arnauld et d'un Pascal, entr e bon iimei de

prémotionnaire rigide et celles dcs adversaires du rmolinîîine,
entre son Aile de moraliste intransignant et celles d(s exi.ie-
mim jurés. des casuistes, entre bon Ainle de gallican et cellks dles

ebls du " parti avancé de l'Eglise gallicane ". (2) Il y a

quelque chose de vrai, dans c tte boutade de B3runetière ; "~Je

ne doute pas qu'au fond du coeur, tout au fond, ai l'on veut,
il ne fùt plus prèm de s'entendre avec l'auteur des Jeeni-a-

les qu'avec l'auteur des M1ari'mes des &isaîts ", (4)
Disons donc pour conclure, que le Jansénisme de Boss;uet

-si Jans,éniÎRme il y a - ne jette aucune ombre sur ga

m~émoire. Du Jansénismne il a pris ce qu'il y avait en lui de

traditionnel, à bavoir : dans le dogme, un sentiment profond
et douloureux de la faiblebse de la nature et du besoin de
D)ieu;, dans la morale, la con 'iction iptime que c'est le monde

qui doit s'accommoder à l'Evangile et non l'Evangile, au

monde. Et c'est précisément ce prétendu Jansénismn-e de

(1) Une des religieuiqes, la Soeur Angélique ThÀrèso sigria il est
vri-mal.. auissitôt après le remords la prit, elle n'osait regarder sa

Ilain sarlge qui avait tenlu la pligme " ittnte. Bu've- Port Royail
,Iv. sc. e- (21 Jnnirnal de Le Dieu 1. P. 1384. - PWl Vmusc ni

Bossuet P. 334. - (4) Bossuet, Etudes critiques. (ke série.


